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Inauguration à HuancapuquioInauguration à Huancapuquio

J’ai appris peu avant le départ pour 
le Pérou que j’étais la marraine du projet. 
Ce fut donc pour moi un honneur de faire 
partie de l’inauguration de la première 
étape du projet: captation de la source 
et les six bornes-fontaines installées 
dans le village. Pour nous rendre à cette 
cérémonie, nous empruntons, le mardi 
12 août dernier, la route de terre bordée 
de précipices. Huancapuquio est un petit 
village perché au milieu des montagnes. 
Je ne regardais pas trop sur les côtés 
afin d’éviter que le vertige et la peur ne 
s’emparent de moi.

Les gens nous attendaient avec des 
fleurs et de beaux sourires, à l’entrée du 
village. Nous avons ensuite tous marché 
en direction du local communautaire où 
se tenait la cérémonie. Le ciel était bleu, 
le soleil brillait mais un léger vent appor-
tait un souffle de fraîcheur. Les femmes et 
les jeunes filles nous avaient préparé un 
délicieux repas que nous mangions avec 
les mains. Je trouvais cela bien amusant.

Commencent alors les discours des 
différents responsables de la commu-
nauté et des professeurs. Ce fut ensuite 

à mon tour de dire quelques mots puis 
à André Franche à qui une épreuve un 
peu plus musclée était réservée : le lever 
du drapeau. Nous avons bien ri en le 
regardant faire. Comme il y a toujours 
de la danse lors des inaugurations, je 
m’y étais un peu préparée en répétant 
quelques pas de danses typiques avec 
mes compagnes. Mais ce jour-là, la 
danse ne figurait pas au programme, 
quelle déception pour André ! 

Les parrains de l’inauguration, à savoir 
Franklin et moi-même, sommes 
alors appelés et c’est avec 
beaucoup d’émotion que nous 
dévoilons la plaque commé-
morative apposée sur le mur de 
la petite chapelle. Nous nous 
dirigeons ensuite vers l’une des 
fontaines pour sabrer le cham-
pagne qui est en fait une petite 
bouteille de bière. La population 
se rassemble autour de cette 
fontaine. Nous donnons un bon 
coup de marteau et la bouteille 
éclate dans un bruit sourd en 
faisant pas mal de mousse. 

C’est un beau moment de joie.
Les festivités se terminent par 

l’épreuve la plus attendue, celle du lancer 
de bonbons. Franklin, Elizabeth, Darinka 
et moi lançons donc les bonbons autour 
de nous. Tout le monde se met à courir 
et se baisse pour en ramasser le plus 
possible, les enfants comme les adultes, 
à ma grande surprise. 

Au cours de cette journée, j’ai pu 
constater combien la population était 
unie et prête à retrousser ses manches 
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Un accueil chaleureux à Huancapuquio

Une explosion de joie suite à l’ouverture du robinet par la 
marraine



pour entamer la seconde étape du projet 
qui consiste à établir les connexions 
domiciliaires. Les femmes me disent 
qu’elles sont très contentes d’avoir accès 
à de l’eau salubre dans leur village. Elles 
m’expliquent que grâce à ce projet, leur 
vie est bien améliorée. Elles n’ont plus 
besoin d’aller chercher et porter de l’eau. 
Elles ont une meilleure hygiène et les 
enfants ne souffrent plus de maladies 
liées à l’eau impure. Cela les réjouit gran-
dement. C’est comme une renaissance 
pour elles. Cette communauté a travaillé 
fort avec votre soutien pour le bien de 
tous. Chacun d’entre eux vous envoie un 
grand merci du fond du cœur.

Annick Delestre

Valeur ajoutée à votre police !Valeur ajoutée à votre police !
Il y a dix ans, au moment de sa 

planification successorale, Madame 
Thérèse Théoret, une donatrice, avait 
cédé aux Ailes de l’Espérance sa police 
d’assurance vie. En accord avec elle, le 
Fonds Thérèse Théoret avait été créé 
au sein de l’organisme pour financer, 
année après année, des projets d’eau 
potable et autres projets de dévelop-
pement. Suite à son décès survenu en 
décembre dernier, nous avons reçu en 
janvier, le capital assuré de 100 000 $. 
Notre reconnaissance lui survit.

Chaque année, au Canada, des 
milliers de polices d’assurance vie totali-
sant des centaines de millions de dollars, 
tombent en déchéance ou deviennent 
sans effet. Les raisons sont variées : 
soit que les propriétaires de ces polices 
n’en veulent plus, soit qu’ils n’en ont plus 
besoin ou n’ont plus les moyens de payer 
la prime, ou encore qu’elles sont tout 
simplement oubliées au fond d’un tiroir ! 
Évidemment, les compagnies d’assu-
rance ne s’en plaignent pas puisqu’elles 
n’auront pas à payer le capital décès !

Or, ces polices, même celles indi-
quées sans valeur de rachat, ont en 
fait une valeur puisque des primes ont 
été payées durant un certain nombre 
d’années.

Alors, au lieu de laisser tomber votre 
police en déchéance et du même coup 
abandonner un actif important, pourquoi 

ne pas donner cette police à un orga-
nisme de bienfaisance ? C’est aujourd’hui 
facile de faire évaluer votre police. Ainsi, 
en faisant don de votre police aux Ailes 
de l’Espérance, vous recevrez un reçu 
officiel pour don équivalent au montant 
de l’évaluation. Cet avantage fiscal rele-
vant du don devient en quelque sorte 
une compensation pour les primes 
payées durant de nombreuses années. 
De plus, si vous continuez à payer les 

primes, nous vous émettrons chaque 
année un reçu pour les primes payées.

Donner une police d’assurance, 
n’est-ce pas un excellent moyen de 
s’assurer de faire un don important, un 
don plus généreux que prévu pour la 
cause qui vous tient à cœur ?

André Franche
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Les paysannes de Pillucho creusent  
la tranchée

Selon la coutume, la marraine remet un ballon de soccer aux garçons et un ballon de volley 
aux filles.



Le marathon d’Ottawa

Nouvelles des projets en cours

Le marathon d’Ottawa
Judith Strauss, Facebook, octobre 2014
Voilà, c’est fait, la grande aventure commence ; l’inscription pour mon premier 

marathon à Ottawa, le 24 mai 2015, est faite. Et que dire du concept 26 miles pour 
mes 26 ans, on ne peut avoir mieux que ça ! Je mets donc la tentative de 2013 
derrière moi et je repars à neuf !

Ce qui me porte encore plus que le défi de courir 42,2 km, c’est le fait d’amasser 
des dons pour le Fonds Patricia Strauss, créé par mes parents suite au décès de 
Patricia en 2001 (fonds affilié aux Ailes de l’Espérance). L’argent amassé sert depuis 
à offrir un accès à l’eau potable à des communautés reculées du Pérou.

Ainsi, je courrai pour moi, mais surtout pour honorer le souvenir de ma sœur 
Patricia, faisant ainsi un cadeau de vie dans des villages péruviens.

P.S. : Vous souhaitez encourager Judith, alors au moment d’effectuer votre don, 
indiquer Marathon ou Fonds Patricia Strauss. Merci

Nouvelles des projets en cours
Pillucho :
Préserver et renforcer la source

La fin de semaine du 24 janvier, 
Elizabeth et Darinka ont accompagné la 
communauté de Pillucho dans les Andes 
lors de la plantation de quelques trois 
mille arbres. Les plants ont été déposés 
en terre de chaque côté du ravin où est 
située la source. La plantation a lieu en 
janvier, durant la saison des pluies, pour 
favoriser un bon départ à ces nouveaux 
arbres. Évidemment, il serait hors de 
question d’ensemencer les plants durant 
la saison sèche car il faudrait transporter 

l’eau au sommet de la montagne pour 
les arroser.

Le but de l’opération est de protéger 
l’environnement et la source. En effet, 
les arbres empêchent les glissements 
de terrain (huaycos) et augmentent la 
rétention d’eau pour alimenter la source.

D’autre part, la réalisation du projet 
d’eau potable se poursuit avec la 
construction de la captation et l’instal-
lation de la tuyauterie. Grâce à des 
efforts soutenus, les hommes de cette 
communauté assistés par les ouvriers 
de l’ingénieure Mercedes Torres, ont 
réussi à déblayer le site de la captation 
de l’eau. Plusieurs tonnes de roches ont 
été enlevées du milieu de la « quebrada ». 
Merci d’appuyer les efforts de ces 
paysans des Andes, hélas ! trop long-
temps oubliés.

Cuchoquesera : Le projet se réalise 
sous la direction de l’organisme péruvien  
Servicios Educativos Rurales (SER). À 
ce jour, l’échéancier prévu est respecté. 
La première source a été captée avec 
succès, la tranchée de 4 km pour la 
canalisation d’eau a été creusée par la 
population puis les tuyaux installés et le 
réservoir de 20 m3 est construit. Actuel-
lement, les travailleurs complètent le 
réseau de distribution et les connexions 
domiciliaires. 3

La marathonienne : Judith Strauss

Le réservoir principal en construction

La captation de l’eau à plus de 4000 mètres 
d’altitude

Darinka a participé à la plantation des arbres



De l’eau pour tousDe l’eau pour tous
À Tzipani (Sipani), en Amazonie

À 7 h, le 6 août dernier,  nous sommes 
déjà assis dans le bateau en partance 
pour Tzipani. Le Padre Rosendo Hualima, 
bolivien et rédemptoriste, nous accom-
pagne. Deux heures plus tard, nous 
sommes à l’embouchure de la rivière 
Sipani. Changement de bateau. Nous 
montons à bord de deux embarcations 
avec moteur Peke-Peke car la rivière 
est peu profonde en cette période de 
l’année. C’est la grande aventure! Il 
faut grimper dans les rapides, souvent 
avec difficulté, cela ressemble à du 
canot-portage! Mon embarcation passe 
à un cheveu de chavirer! Et ce n’est pas 

tout, après avoir accosté, il faut marcher 
45 minutes dans la forêt avant d’atteindre 
le village. Il n’en fallait pas plus pour 
qu’Annick réalise pleinement le concept 
de « communauté éloignée » dont nous 
parlons souvent dans nos publications. 

Cette communauté de Sipani s’est 
serrée les coudes autour de son chef 
Bonifacio pour résister aux assauts 
exploiteurs des madereras (entreprises 
de coupe du bois). La communauté 
consomme une eau insalubre causant 
de nombreuses maladies et décès. En 
2009, un projet d’eau potable, mal pensé 
et mal fait, réalisé par la Municipalité, a 

Votre adresse courriel : 
Elle nous permet de vous envoyer 
de temps à autre des nouvelles des 
projets en cours de réalisation. 
Envoyez-nous un message courriel à 
afranche@ailesdelesperance.org et 
ainsi nous aurons votre « email ».

Merci.

été emporté par la première crue des 
eaux. Nous avons une bonne rencontre 
avec la communauté. Quelques 
semaines plus tard, l’ingénieure Merce-
des Torres s’est rendue à Tzipani pour 
examiner la situation et élaborer le projet. 
L’eau sera donc captée à 1 km, dans la 
forêt tropicale et conduite par gravité 
jusqu’au village qui compte actuellement 
33 familles. Un réservoir de 7 m3 sera 
construit et des connexions domiciliaires 
seront installées pour chaque maison 
en plus de celle pour l’école primaire. 
Le coût de ce projet, vraiment éloigné, 
s’élève à 71 000 $.

Les membres de cette communauté 
fourniront la main-d’œuvre non qualifiée 
pour le transport des matériaux et le 
creusage des tranchées. Le sol n’est pas 
rocailleux mais compte de nombreuses 
racines d’arbres. Dur travail en perspec-
tive ! Les autochtones de Tzipani appré-
cieront vraiment l’appui que vous leur 
apporterez pour soutenir leurs efforts de 
développement. En leur nom, un grand 
MERCI. 

André Franche
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✄

OUI, JE DÉSIRE APPUYER LES PROJETS DES AILES DE L’ESPÉRANCE

	 ❏  DON UNIQUE ❏  DON MENsUEl

	 ❏ 25$ ❏ 50$ ❏ 75$ ❏ 100$ ❏ 200$ ❏ 500$ Autre $

❏ Par chèque à l’ordre de : Les Ailes de l’Espérance

❏ Par prélèvement bancaire (don mensuel) svp envoyer un chèque annulé

❏ VISA Nom du titulaire de la carte :

❏ MASTERCARD No de la carte :

Date d’expiration Signature :

P. S. :  Si vos nom et adresse ne sont pas déjà inscrits sur l’enveloppe-réponse, veuillez les indiquer 
ci-après.

Nom :  ❏ Madame ❏ Monsieur

Adresse :

Ville : Code postal :

No de téléphone : Maison (       ) Travail (       ) 

Courriel :

Un reçu pour fins d’impôt vous sera envoyé.    N.E.: 10306 6064 RR 0001

Bonifacio, chef de ce village ashaninka

Une famille de Tzipani voyageant sur un radeau


